
PREMIÈRE LECTURE 

« Il n’était pas possible que la mort le retienne en son pouvoir » (Ac 2, 14.22b-33) 

Lecture du livre des Actes des Apôtres 

PSAUME 

(Ps 15 (16), 1-2a.5, 7-8, 9-10, 11) 

R/ Tu m’apprends, Seigneur, le chemin de la vie. 

ou : Alléluia ! (Ps 15, 11a) 

DEUXIÈME LECTURE 

« Vous avez été rachetés par un sang précieux, celui d’un agneau sans tache, le 

Christ » (1 P 1, 17-21) 

Lecture de la première lettre de saint Pierre apôtre 

ÉVANGILE 

« Il se fit reconnaître par eux à la fraction du pain » (Lc 24, 13-35) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc. 

 

                                       Homélie pour le 3e dimanche de Pâques A 

 

C’est Jésus lui-même qui ouvre les disciples d’Emmaüs à l’intelligence des écritures. C’est 

l’Esprit saint qui après la Pentecôte donne à Pierre l’assurance d’annoncer aux juifs la 

résurrection du Christ. C’est Dieu qui nous apprends les chemins de la vie et permis à David 

de savoir que le Messie serait issu de lui. 

La Trinité est donc le principe même de toute connaissance pour conduire notre existence 

dans la lumière de la vérité et la joie de l’Amour.  

Mais il y a trois choses qui lui font obstacles et trois choses pour les surmonter et recevoir 

cette grâce de la foi qui est le don de Dieu pour nous conduire à la béatitude de sa Gloire.  

Les trois obstacles que l’Ecriture nous révèle aujourd’hui les voici : 

1/ l’ignorance crasse : c’est-à-dire la médiocrité coupable de s’en tenir à ses acquis sans autre 

recherche, sans curiosité intellectuelle, sans remise en question, une forme d’abrutissement ou 

de paresse qui s’en tient à l’opinion commune sans esprit critique, sans discussion dans une 

forme de servilité indigne de notre aptitude au discernement.  

2/ Le matérialisme : les biens corruptibles, l’argent ou l’or sont insusceptibles à nous 

racheter : Par la facilité des loisirs et du confort, le diable nous installe loin de toute 

préoccupation spirituelle dans une indolence, un « à quoi bon » qui nous fait manquer les 

biens supérieurs de l’Esprit. Il nous faut d’autant plus de volonté pour s’en extraire qu’on s’y 

est installé depuis longtemps car c’est une conduite addictive dont le danger est tout 

simplement d’y perdre son âme pour n’être plus qu’un corps.  

3/ La tristesse : elle replie sur soi et rend aveugle et sourd au monde extérieur, c’est la somme 

des mauvaises nouvelles que l’on cultive dans une attitude malsaine, l’esprit négatif et 

critique qui ne voit plus que le mal et s’enferme dans une morosité ou une angoisse 

imperméable à toute bonté.  



Contre ces impasses, ces hermétismes à la foi, voilà donc trois remèdes que nous enseigne 

l’aventure des disciples d’Emmaüs : 

1/ Ils s’entretenaient et s’interrogeaient : Ces disciples sont curieux, ils cherchent et scrutent 

l’Ecriture pour essayer de comprendre. Et voyant leur bonne volonté, Jésus lui-même vient les 

éclairer et interprète pour eux tout ce qui le concernait. Et nous quelle relation avons-nous 

avec l’Ecriture et l’enseignement de l’Eglise ? Cherchons-nous à former notre foi par la 

lecture de la Bible ou d’auteurs spirituels ? Les fraternités locales sont là pour nous y aider. 

Pour nous stimuler dans cette quête rappelons-nous que St Jérôme disait qu’ignorer les 

Ecritures, c’est ignorer le Christ. De même pour toute l’actualité, cherchons à lire les signes 

des temps à la lumière de la Révélation pour ne pas tomber dans le prêt à penser qui nous tient 

en esclavage loin de Dieu.  

2/ Ils marchaient : C’est ce que voulait dire le pape François en invitant les jeunes à sortir de 

leur canapé, mais cela vaut aussi pour les adultes. Ne soyons pas inertes et indolents. Un 

Chrétien est un homme ou une femme debout et en chemin. Quelqu’un qui par toute sa vie 

mets ses pas dans ceux du Christ cherchant toujours le bien à accomplir, le service à rendre, 

quelqu’un à rencontrer 

3/ Ils partagent un repas : enfin pour rompre la solitude et le repli amer, soyons des êtres de 

relation et de communion, cultivons entre nous la convivialité. Jésus a institué son Eglise au 

cours d’un repas et se fait reconnaitre à la fraction du pain : il nous invite à sa table en nous 

rappelant que là où deux ou trois sont réunis en mon nom je suis là au milieu d’eux.  

 

Pour suivre le joyeux chemin inverse des disciples d’Emmaüs qui reviennent tous joyeux vers 

la communauté de Jérusalem, devenons d’authentiques chercheurs de Dieu, de serviteurs zélés 

de nos frères et de bons vivants contemplatifs des merveilles que Dieu ne cesse d’accomplir 

dans le monde. Laissons-nous ainsi rejoindre par le Christ pour véritablement ressusciter avec 

lui.   

 


